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Le Syndicat national des
employés du pétrole
(Onep) assure défendre,
simplement, les intérêts des
travailleurs du secteur pé-
trolier. De leur côté, les pa-
trons trouvent exagérées
les revendications de l'en-
tité syndicale. Entre les
deux, le gouvernement se
retrouve dans un rôle d'ar-
bitre.

CYNISME, néocolonia-lisme. La secrétaire natio-nale de l’Organisationnationale des employés dupétrole (Onep), en chargede la réglementation, desrelations extérieures et dela communication, Guy-laine Mboui Zolo BaNdong, ne s'embarrassedes mots pour qualifierl’attitude des compagniespétrolières envers sa struc-ture. C’était le 22 mai der-nier, à la faveur d’unpoint-presse donné ausiège de l’organisation, àPort-Gentil.Elle avait soutenu son ar-gumentaire par la dé-marche judiciaire queserait en train d’emprunterle directeur général deMaurel & Prom, ChristopheBlanc, à l’encontre d’un desleurs. Évoquant notam-ment "des menaces et au-
tres tentatives de
déstabilisation de la part
des entreprises".Le moins que l’on puissedire, c’est que cette sortiemédiatique n’est une sur-prise pour personne. Bienau contraire, elle confirmel’ambiance délétère quirègne entre l’Onep et lesopérateurs économiquesdu secteur pétrolier. Lesdeux parties se rejettent,mutuellement, la respon-sabilité des crises récur-rentes qui perturbent ledéroulement normal desactivités. D’un côté, l’on al’Onep qui dit défendre la

cause des travailleurs dusecteur pétrolier et des ac-tivités connexes. De l’autre,les patrons, rassemblés ausein de l'Union pétrolièregabonaise, estiment quel’organisation en fait unpeu trop. En fait, ils repro-chent au syndicat deconfondre la défense dudroit du travailleur et lasollicitation d'un avantage. Au milieu, le gouverne-ment se retrouve dans unrôle d’arbitre. Un arbitrequi a bien souvent du mal àtrancher. Pour mieux cerner le dés-amour, il est important derappeler que l’histoire descompagnies pétrolières auGabon commence en 1928.Celle de l’Onep, premiersyndicat des travailleursdu secteur pétrolier dansnotre pays, en 2001. «Pen-
dant 73 ans, c’est-à-dire de
1928 à 2001, la relation so-
cioprofessionnelle entre
l’employeur et l’employé
était une sorte de prolonga-
tion du colonialisme», in-dique Sylvain MayabiBinet, secrétaire général del’Onep par intérim.Cette affirmation nous ren-voie à 2006 où, sur certainssites pétroliers, il existaitencore des restaurantspour les "Blancs" et d’au-tres pour les "Nègres",jusqu’à ce qu’une grève gé-

nérale de l’Onep mette finà cette discrimination. «Sur
la base de son indépen-
dance vis-à-vis du patronat,
du gouvernement et des
partis politiques, l’Onep de-
meure fidèle et ferme dans
son combat. C’est certaine-
ment pour tout cela qu’elle
gêne», estime-t-il.
FAIBLESSE. A tout consi-dérer, le syndicat des tra-vailleurs du secteurpétrolier dénonce quatrechoses. La premièreconcerne le manque de vo-lonté des partenaires d’as-seoir un dialogue socialtripartite gouvernement-patronat-salariat, visant lapromotion des relationsprofessionnelles équita-bles.La deuxième a trait auxviolations répétées, par lesemployeurs du secteur pé-trolier, des dispositions lé-gales, réglementaires etconventionnelles édictéesen matière de travail. Ils’agit, notamment, de la loisur l’emploi de la main-d’œuvre étrangère et la ga-bonisation des postes.L’Onep dénonce aussi l’im-puissance de l’administra-tion à faire exécuter lesdispositions législatives,réglementaires et conven-tionnelles édictées en ma-tière de travail,probablement du fait de la

couverture dont bénéfi-cient certains employeursauprès de certaines autori-tés du pays. Enfin, «nous ne comprenons
pas les manœuvres des em-
ployeurs du secteur pétro-
lier, en collaboration avec
certaines autorités, pour li-
quider notre organisation»,s'étonne M. Mayabi Binet.En parlant de son rôle d’ar-bitre, l’on a l’impressionque le gouvernement achoisi le parti du patronat.Du coup, lors des discus-sions, l’on s’est retrouvédans un dialogue bipartitedéséquilibré. L’attitude desdirigeants de la compagnieMaurel & Prom, par exem-ple, est probablement ren-forcée par cette sorte decomplicité du gouverne-ment. Lequel s'étaitcontenté, à la suite de ladescente musclée desagents de police sur le sited'Onal, il y a quelquesmois, de condamner verba-lement cet acte. L'on atten-dait que la lumière soitfaite sur cette affaire, etque les auteurs soientpunis. Mais, rien n'a été faitdans ce sens. Ce quiconforte l'Onep dans sonidée selon laquelle le gou-vernement manifeste unecertaine faiblesse devantles opérateurs, au détri-ment des nationaux. 

Malgré tout, les trois par-ties sont bien obligées decohabiter pour des intérêtsmultiples. A l'image d'un
vieux couple qui n'oseraitpas divorcer, à cause desenfants et des biens acquisdurant leur mariage.

Onep-compagnies pétrolières : je t’aime, moi non plus
Prolongation

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Message des grévistes de Maurel & Prom lors d'un sit-in devant 
les locaux de leur société.
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Le DG de Maurel & Prom, Christophe Blanc (de dos), a souvent 
maille à partir avec certains employés.
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Les grèves de l'Onep ont toujours eu une incidence 
sur l'activité économique.
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Pour Sylvain Mayabi Binet, la relation de confiance 
est indispensable entre son syndicat et le patronat.
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22 juin 1967 - 22 juin 2017 : 50 ans!!!
Mme MABIKA IBOUANGA Brigitte
épouse MANFOUMBI NGOUNGA

Chérie, chaque jour de ta vie est une vic-
toire lorsque tu perçois l'harmonie en
ton coeur. Les enfants et petits enfants :
Aubin, Karl, Joyce, Fred, Yes, Yithou et
Kimberly se joignent à moi pour te sou-
haiter "Joyeux Anniversaire" et que la

faveur de Dieu soit ton partage.

Anniversaire


